
Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Samedi 5 et Dimanche 6 Mars 2016

Dans un répertoire com-
posé de plusieurs genres
musicaux dont le tradi-mo-
derne, la rumba et le bi-
kutsi, la chanteuse parcourt
la société traditionnelle ga-
bonaise en général, et
fang en particulier. Elle y
fait un clin d’œil aux futures
mariées.   

DANS la continuité des thèmessur l'harmonie sociale et fami‐liale, le respect des valeurs tra‐ditionnelles qu'elle véhiculedans ses chansons, MarieAmour, la native d'Oyem, vientd'enrichir le marché gabonais

du disque d'une nouvelle pro‐duction : " Mbôm " (la bru enlangue fang). L'album est dansles bacs depuis ce début d'année2016. C'est en 2010, en hommage à ungrand nom de la chanson gabo‐naise, Pierre Claver Zeng (PCZ),que l'artiste sort son premiersingle intitulé “Otetègn”(l'Étoile), composé de trois ti‐tres, dont ''Hommage à PCZ'',titre à travers lequel elle rendhommage à cet homme pourl'immense héritage qu'il a léguéà la musique gabonaise. L'autre titre, "A bas ! Les fé-
tiches ", s'adresse particulière‐ment aux femmes. Elle lesexhorte d'attendre un mari ve‐nant de Dieu, au lieu de se ruervers les marabouts pour seconfectionner des gris‐gris etautres amulettes. 

En"in, dans “Otetègn”, le titre‐phare de cet album, la chan‐teuse dresse un réquisitoirecontre les personnes de mau‐
vaise foi, qui ''détruisent'' lesétoiles des autres, dans le seulbut de se trouver une place dansla société. 

Pour Marie Amour, la musiquene se limite pas seulement à di‐vertir, mais également à édu‐quer, interpeller et dénoncer.L'artiste transmet dans ses nou‐velles chansons l'amour vérita‐ble, dénué de tout intérêt etd'envie de nuire, et aborde laquestion du comportement quedoit adopter une femme qui in‐tègre sa nouvelle famille par lebiais du mariage.  Dans cet album bijou qu'ellevient d'offrir aux mélomanes, lachanteuse exalte la bru et luiprodigue des conseils pourmieux affronter les aléas du ma‐riage. Selon l'artiste, si l'amourn'engage que deux personnes, lemariage, par contre, restera tou‐jours une affaire de familles. Marie Amour à travers« Mbôm » se propose de réin‐venter la sortie de la mariée,

quelle que soit son ethnie, aucours de la cérémonie tradition‐nelle. Pour elle, la mariée méritede faire sa sortie avec une sono‐rité riche en enseignements qui,telle une lampe, éclairera la voiequ'elle va suivre. Dans ce même opus, elle fait unplaidoyer contre la dot qui, denos jours, est devenue unetransaction commerciale. Ellepense que les Africains doiventconsidérer la dot comme unsymbole et non un fonds decommerce, dont les enchèressont montées à volonté.Pour Marie Amour, le poidsd'une dot, quel qu'il soit, n'égaleni la valeur d'une femme, nil'amour d'un homme à l'endroitde sa femme, encore moins aubonheur d'une femme dans unfoyer. Un bonheur qui n'est pasassuré d'avance. 

Marie Amour exalte la bru dans �“Mbôm“�
Musique

R.H.A
Libreville/ Gabon 

Marie Amour fait un clin d'oeil à la belle-fille.
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LE siège du Centre interna‐tional des langues multimé‐dia, situé au pointkilométrique 9, a offert soncadre, le week‐end dernier,au conclave de "Gaboneseassociation of teachers ofGabon" (GATE), c'est‐à‐direl'Association gabonaise desprofesseurs d'anglais. Crééeen 2001, dans le but decombler le vide laissé par lafermeture du Centre cultu‐rel américain, cette struc‐ture qui compteactuellement plus d'unecentaine de membres, en‐tend faire la promotion decette langue dans notrepays. Au cours de ce rendez‐vousd'échanges d'expériences,des thèmes allant dans lesens d'améliorer la pratiquedu métier ont été dévelop‐pés par certains ensei‐gnants, notamment "les
outils didactiques pour l'en-
seignant", "la présentation
des documents iconogra-
phiques", "l'impact des tech-
nologies de l'information et
de la communication", "l'en-
cadrement de la langue an-
glaise", "les détails pour une
approche dans l'enseigne-
ment de l'anglais", etc. Au cours de son interven‐tion, le président de GATE,Joseph Marie Ememaghe

Mba, a invité les partici‐pants à tout mettre enœuvre pour le rayonne‐ment de leur structure as‐sociative, qui est enpartenariat avec certainsorganismes internationaux.«Nous devons redoubler d'ef-
forts, a!in que notre associa-
tion prenne de l'ampleur sur
le plan national. Nous de-
vons attirer nos collèges en-
seignants à nous rejoindre.
Ce travail nous incombe à
tous», a‐t‐il déclaré.Représentant l'ambassadedes Etats‐Unis d'Amérique,qui est en partenariat avecl'association, Ben Ellis a réi‐téré l'engagement de laditeambassade à accompagnerGATE dans sa mission de lapromotion de la langue an‐glaise. « Nous sommes heu-
reux que vous ayez maintenu
la !lamme allumée depuis
des années. Je pro!ite donc de
cette occasion pour vous ras-
surer que nous continuerons
de vous apporter notre sou-
tien», a‐t‐il promis, tout ensouhaitant plus d'engoue‐ment dans la participationaux activités.Au terme des travaux, tousles participants ont expriméleur satisfaction d'avoir prispart à cette rencontre qui,selon eux, a été "riche en en-
seignements", tout en pro‐mettant de contribuer,chacun à sa manière, à la re‐dynamisation de l'associa‐tion.

Une rencontre riche
en enseignements

Education/Conclave des pro-
fesseurs d'anglais du Gabon

LBON
Libreville/GABON

Le président de l'Associa-
tion gabonaise des pro-

fesseurs d'anglais, Joseph
Marie Ememaghe Mba, 

Ph
ot

o 
: L

BO
N

Le représentant de
l'ambassade des USA,
Ben Ellis lors de son in-

tervention.
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